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face a Ia crise 
comment nous avons limite les degats 

un entretien exclusif avec le 

Secretaire general du ministere de I'Economie et des Finances 

Hang Chuon Naron 

le systeme bancaire a bien resiste 

Ce qui nous a inquietes avec cette crise, dit Hang Chuan 
Naron, c'est l'effet de l'economie reelle sur le systeme 

bancaire et sa contraction. 
Mais notre systeme bancaire a bien resiste, parce qu'il est 
base sur le principe des garanties. Ce systeme de garanties 
aide a preserver l'integrite des fonds. 

compter aussi que Ia famille est une sorte de securite sociale 
informelle, un systeme qui absorbe les sans-emploi. 
Cette aide a depasse au total 1 00 millions de dollars en inves­
tissements dans les zones rurales, en infrastructures, en aides 
a Ia formation qui a permis certains a creer de petites echop­
pes, des petites boutiques de tailleurs ... 
Notre aide n'est pas directement financiere, ce sont les famil­
Ies qui le font, mais il s'agit formation, et d'infrastructures 
comme les routes qui permettent aux gens d'acceder aux mar­
ches. Meme ceux qui habitent a 20 km du marche peuvent y 
aller pour commander des vetements, etc ... 

D'autre part les banques commerciales ne peuvent pas inves­
tir dans n'importe quel produit. Lorsqu'elles ont un exces de 
liquidites elles doivent verser cet exces a Ia Banque nationale, 
qui a son tour investit ces fonds de fa90n tres prudente dans En 2008 Ia Banque asiatique a cree un fonds special pour 
des produits a faible rendement mais qui assurent aider les pays a bas revenus, et c'est le Cam-
la confiance. Pas dans des produits compliques, a Grace aux b<;Jdge t;~ui a ete le prem!er pays a en benefi~ier, 
hauts rendements, mais risques. Beaucoup de . tres rap1dement, en 4 m01s parce que nous av1ons 
pays qui se sont ainsi risques ont ete tres affectes mesures pour a1der deja prepare un plan pour aider les gens. Quand 
par Ia crise. le monde rural Ia crise est arrivee en septembre - octobre 2008 
Cette gestion financiere conservatrice, tres pru- pas de mouvements nous ~vion~ d~ja .commenr::e a m~ttre en reuvre 
dente, nous donne beaucoup de credit. sociaux ce pro1et: d1stnbl!tlons de nz gra.t~1t aux paysans 

L I
.· d (ce qUI a souleve dans l'oppos1t1on un soupyon 

a po ltlque u gouvernement de son cote es de distributions a des gens qui n'etaient pas tres 
«pro-business». d f 
Lorsque vers octobre-novembre 2008 nous avons senti qu'il y pauvres, e avoritisme ... ). 
avait inflation de capitaux, et des sorties de capitaux qui attei- Une autre mesure a ete de subventionner le prix des intrants 
gnait environ 5 %, Ia banque centrale, qui avai agricoles, les semences, les engrais, de de-
auparavant augmente les reserves obligatoires Intensifier Ia diversification taxer !'importation de machines agricoles. 
des banques en les portant de 8 a 16 %, a de l'economie Une autre mesure, Ia construction d'infrastruc-
d~ci<;ie. ~ur Ia demande des banques, de .le~ ethanol caoutchouc r"z tures avec Ia Banque mondiale, en particulier 
redUire a 12 %, pour alleger l'effet de Ia d1m1- • • 1 ... de routes rurales. 
nution des liquidites, pour rendre les banques plus liquides, et I out cela a contribue a absorber les sans-
qu'elles puissent donner plus de prets. empl~is dans les campagnes. 
Ainsi le gouvernement, le ministere des Finances ont travaille On d1t que beaucoup de femmes licenciees dans Ia Confection 
toujours avec Ia banque centrale, dans ce systeme dollarise, vont dans Ia prostitution. Mais on n'a pas de rapport qui me-
pour repondre aux besoins des investisseurs, des banquiers. sure ou denonce ce phenomena. 
Ce partenariat a aide a traverser Ia crise avec le moins de 
degats possible. 
On constate beaucoup de confiance dans Ia politique du gou­
vernement et c'est Ia raison pour laquelle les depots ont re­
commence a augmenter. 
Pendant toute l'annee 2009 les depots ont augmente de 20 %. 
Le total des reserves de liquidite du systeme bancaire s'eleve 
fin 2009 a 900 millions de dollars -qui ne trouvent pas d'em­
ploi. 
Les prets ont augmente de seulement 5 %. C'est que les ban­
ques restent reservees, qu'elles pensent que le moment n'est 
pas encore arrive d'augmenter les prets. 

comment on a limite les degats 
Nous sommes arrives, face a Ia crise, a limiter les degats. 
Les pertes d'emploi ont ete de 70 000 entre 2008 et 2009. Le 
gouvernement a mis en place un programme de formation 
professionnelle continue et nous avons aussi etabli un fonds 
pour le petit business, pour aider ces gens a trouver un emploi 
apres Ia formation. Nous avons ainsi reussi a eviter les proble­
mas sociaux, le soulevement general que prevoyait par exem­
ple !'Economist Intelligence Unit. 
Nous avons pris en charge tous les sans-emploi du secteur 
textile, malgre une decroissance de 20 %. Le resultat est que 
l'on ne volt pas de malaise social. 
Nous avons invest! beaucoup de budget, avec Ia Banque asia­
tique, pour favoriser l'emploi dans les zones rurales parce que 
les gens qui ont perdu leur emploi a Phnom Penh retournent a 
Ia campagne. 
Nous avons invest! particulierement dans Ia construction des 
routes; et aide les paysans a ameliorer leur productivite. II faut 

fallait-il depenser davantage 
pour faire face a Ia crise? 

Nous aurions aime le faire, dit Hang Chuan Naron, mais dans 
notre economie dollarisee nous devons veiller au taux de 
change. Augmenter les depenses en riels a un effet immediat 
~ur le taux d~ change, ~t deja nous avons vu le dollar passer, 
a cause de I augmentation des depenses, de 4 100 a 4 250 
riels, et I' inflation a un impact negatif sur les pauvres. 

Nous devons en somme veiller a equilibrer le taux de crois­
sance et Ia stabilite, maintenir !'inflation a un niveau accepta­
ble. II ne faut pas trop de croissance, parce que cela cree !'in­
flation, parce qu'alors les prix montent. 
II faut se souvenir que le taux d'inflation etait 35 % en mai 
2008. II a ralenti jusqu'a etre negatif. II est maintenant (en de­
cembra 2009) a 5,3 %. 

avec Ia Tha"ilande, une autre crise 
Nous avons eu aussi une autre crise, c'est Ia frontiere avec Ia 
Tha"ilande, qui nous a obliges a accroitre les depenses et qui 
a diminue les recettes parce que Ia Tha"ilande est pour le 
Cambodge un partenaire tres important. 
II y a eu aussi un impact sur le climat des investissements au 
Cambodge qui s'est trouve degrade. Cette crise, a Ia fois di­
plomatique et economique a ete au total bien geree. 
Mais du fait de cette double crise les FDI en 2009 ont forte­
ment diminue passant de 794 millions a 514 millions de dol­
lars. 
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gerer l'apres-crise 
- Est-ce que, independamment de Ia crise, le Cambodge 

conserve sa competitivite? 
- il ne s'agit pas tellement de renforcer Ia competitivite que 

de diversifier les capacites. 
La premiere chose est de diversifier l'economie. Par exem­
ple, passer du tourisme uniquement culture! au tourisme 
cotier. II faut garder le secteur textile, mais Ia croissance ne 
sera plus a 2 chiffres parce que deja avant Ia crise Ia crois­
sance etait passee de 25 % a 8 %. 
II faut lancer de nouveaux secteurs. Par exemple Hyundai a 
annonce le demarrage d'une usine d'assemblage de voitu­
res a Koh Kong. 
II y a aussi Ia nouvelle raffinerie de sucre de Ly Yang Phat, 
le marche de !'ethanol prend de !'importance, celui du caout­
chouc se developpe tres vite, et le prix de Ia tonne est passe 
a 3000 dollars, alors qu'il etait de 1000 dollars l'annee der­

Iars par tonne par rapport au Vietnam. 
Cela a determine les Vietnamiens a s'implanter au Cam­
badge. Et aussi les Cambodgiens a moderniser les rizeries 
pour exporter directement vers !'Europe. 

Voila quels sont les missions du gouvernement pour 2010. 

pour le moyen terme: Ia formation, 
pour de nouveaux activites 

II faut continuer a diversifier en s'orientant vers les secteur de 
I' information et des telecommunications, l'informatique, les 
logiciels .. . 
Nous ne devons pas rester uniquement dans le textile, et 
pour cela nous devons former des ouvriers qualifies qui man­
quent enormement, des ingenieurs, des technicians, pour ces 
nouveaux secteurs a developper. 

niere. II y a eu beaucoup d'investissements,------------ Je crois que les zones economiques specie-
dans l'h9veaculture ces 5 dernieres annees 2010--2011 les joueront un role important, meme vital, dans 
et maintenant on arrive dans Ia phase de le developpement economique du Cam badge. 
production. Le Cambodge va devenir un tres un taux de croissance 
important exportateur de caoutchouc ! d 5 a 8 «% 
La culture du riz se developpe aussi. Le e 0 pour les annees a venir 
Cambodge peut devenir important exporta-
teur. II y a une societe vietnamienne qui investit 1 ,5 milliard 
de dollars. 
L'ancien ministre australien Costello (Indochina Gateway) 
investit 600 millions de dollars dans le secteur agricole au 
Cambodge. 

profiter des suppressions de taxes 
de I'Union Europeenne 

Une motivation de taus ces investissements est que I'Union 
Europeenne a accords au Cambodge a partir de septembre 
2009 le droit d'exporter dans les pays de I'UE, sans taxes, 
« tout sauf des armes ». Le gain est en moyenne de 200 dol-

Selon un document que vient de terminer Hang Chuon 
Naron, 

La croissance en 2009 a finalement ete de 0,1 %, selon les 
calculs du ministere du Plan. 

Ce resultat n'est pas si mauvais, etant donne !'impact de Ia 
crise internationals sur trois des quatre activites qui creent Ia 
croissance: Ia confection, le tourisme, Ia construction. L'agri­
culture seule a connu une forte progression. 

Cette tres faible croissance est inferieure aux previsions offi­
cielles (+ 2,1 %) mais meilleure que prevu par las organismes 
internationaux: I=MI -2,75 %; Banque mondiale 
-2,5 %; ADB -1,5 %. 

2009 a marque un tres net ralentissement apres une decen­
nia ou Ia croissance moyenne avait attaint 9,3 %, at merna 
10,6% pendant las 5 dernieres annees. 

- !'Agriculture a reussi une robuste croissance de 5,4 %, 
presque aussi elevee que celle de 2008 5,7 %. La production 
de riz et d'autres cultures a augmente de 5,8 %, grace aux 
investissements considerables du gouvernement et de nos 
partenaires en matiere d'irrigation. 
La production de riz a augmente de 3 %. L'elevage de 9 %. 
Les peches de 5 %. Les activites forestieres de 6 %. 

- l'lndustrie a connu une baisse de 9,5 %, le secteur manu­
facturier a ete particulierement touche: Ia valeur ajoutee a 
diminue de 15,5 %. La confection pour sa part a vu son acti­
vite diminuer de 9 %. 
Le secteur des mines a partiellement compense cette dimi­
nution avec une augmentation de 20,7 %. 
Dans ce secteur on a compte !'exploration petroliere off­
shore, les prospections minieres concernant le minerai de fer, 
de cuivre et d'or dans les provinces du Nord-Est et de I'Est. 
La societe Oz Mineral prevoit de depenser plus de 4 millions 
de dollars dans Ia recherche de depots auriferes dans Ia re­
gion de Kratie. 

Continuer !'effort pour les infrastructures, reali­
ser Ia rehabilitation des chemins de fer, poursuivre celle du 
reseau routier, moderniser, ... c'est tout cela qui conditionne 
les investissements, et le retour a Ia croissance a deux chif­
fres. 
Nous devons renforcer Ia systeme bancaire, augmenter las 
recettes de I'Etat -l'aide internationals pourrait diminuer parce 
que las Etats-Unis et I'Union Europeenne, sont tres endettes. 
Nous devons aussi ameliorer Ia qualite des depenses, en 
matiere d'infrastructures par example. 

Pour las annees 2010-2011, le taux de croissance pourra 
atteindre de 5 a 8 % . 
On peut revenir a un bon taux d'emploi, estime Hang Chuon 
Naron, gri\ce par exemple au tourisme. -

- Ia Construction n'a progresse que de 5 %.Des projets a 
financement prive, villes nouvelles et projets touristiques 
comma Koh Puos, Cameo City, Bung Snor, Sunway City ... 
on ete mis en attente -tandis que d'autres projets immobiliers 
continuant mais a un rythme plus lent et a moindre echelle. 
Ce ralentissement dans le secteur prive a ete compense par 
les projets du secteur public concernant les routes et les 
pants. 

- Services: sa croissance a attaint 2,3 % en 2009. Toutes 
las composantes on progresse, sauf l'immobilier en recul de 
2,5 %. L'h6tellerie et Ia restauration, touchees par Ia baisse 
du tourisme, n'ont progresse que de 1 ,8%. 
Le commerce a progresse de 4,2 %, les transports et commu­
nications de 3,9 %, les services financiers de 8 %. Le facteur 
principal de Ia croissance a ete le secteur commercial des des 
services financiers. 

( ... ) Secteur relations exterieures: le deficit courant dimi­
nuerait de 16,6 % (1 0,5 % du PNB), Ia baisse des importa­
tions et les prix du petrole ayant plus que compense Ia dimi­
nution des exportations et des recettes du tourisme; 
Les exportations ant recule de 21 % (3,9 milliards en 2009); 
celles de confection ant diminue de 31 % atteignant 2,2 mil­
liards. Les importations ant diminue de 19% (5,2 milliards en 
2009). La valeur des importations de petrole a diminue de 9% 
atteignant 1, 7 milliard. 
Les FDI, investissements etrangers directs ant diminue en 
2009 de 54%, passant de 794 a 514,7 millions de dollars. 
Les transferts officials ant augmente de 5,6 %, passant a 
559,7 millions de dollars. 

Hang Chuon Naron vient de publier deux ouvrages importants: 
- Cambodian Economy, charting the course of a brighter future, un 

fort volume de 570 pages, avec nombreux graphiques, tableaux sta­
tistiques, une veritable somme, sans equivalent, des connaissances 
existant sur tous les secteurs; 
- et avec Patrick Gilbert-Desvallons un travail semblable, 360 pages 

sur les finances publiques Public Finances In Cambodia, 2009. 
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questions d'actualite 
Salaires des fonctionnaires 
L'augmentation de 20 % du salaire de base, decidee en 
2008, est maintenue cette annee, comme les annees prece­
dentes, nous confirme au Conseil des Ministres M. Ngo Hon­
gly, Secretaire general du CAR, Council for Administrative 
Reform. Cette augmentation touche tout le monde, fonction­
naires, militaires, membres de Ia police, retraites. 

Inconvenient: ce systeme introduisait des inegalites. On a 
decide de stopper, le temps de regler ce problema. 

D'autre part il y a des inegalites provenant des supplements 
de salaires que les bailleurs de fonds octroient aux fonction­
naires qu'ils emploient. Chaque ONG les remunere selon ses 
ressources, et selon des criteres differents. II s'ensuit de gran­
des distorsions, de fortes differences entre les revenus des 
fonctionnaires, selon qu'ils ont ou non ces revenus supple­
mentaires. Cela cree des dissenssions. 

De meme !'augmentation de 20 000 riels par mois au­
dessous du rang de Directeur general, a titre de compensation 
pour le niveau de vie, est maintenue jusqu'a Ia fin de l'annee. 
<<On verra alors si el/e est maintenue ou non». 

Ce qui est steppe a partir d'u mois de fEwrier c'est le systeme 
PMG ou Priority Mission Groups, expose par M. Ngo Hon­
gly dans en 216 et 261: un complement du salaire de base 
pour un petit nombre de fonctionnaires, selectionnes dans 
chaque ministere pour leur efficacite. Les criteres de selection 
sont tres rigoureux, et Ia selection, transparente, se fait en 
fonction des besoins des «missions prioritaires». L'objectif: 
selectionner les meilleurs (Merit Based Performance Incenti­
ves ou MPBI), augmenter l'efficacite generale. 

Selon une enquete du PNUD qui remonte a 2003, les supple­
ments de salaires atteignaient alors, au total, 6,7 millions de 
dollars. On ne sait absolument pas quel est le montant actuel­
lement, dit M. Ngo Hongly. C'est l'un des points que l'on es­
sayer d'etablir. 

Le gouvernement a done decide de suspendre le systeme. Un 
sous-decret du 1er janvier 2009 supprime tous les supple­
ments de salaires a partir du 1er fevrier. II va etre cree un co­
mite interministeriel qui aura pour mission, pendant les 6 mois 
qui viennent, de mettre tout a plat, avec les bailleurs de fonds, 
et de trouver un moyen d'harmoniser tout le systeme. 

3000 fonctionnaires (sur 167 000) en ont profite en 1968. Ce 
nombre devait augmenter de 500 a 1000 par an selon les res­
sources. Les montants attribues aux selectionnes: 250 000, 
450 000 et 520 000 riels I mois selon 3 categories. 

[Du cote des recipiendaires comme du cote des ONG on 
exprime des inquietudes sur les consequences de ces mesu­
res: baisse des revenus d'un cote, diminution de /'activite a 
des degres divers de /'autre]. 

Sam Rainsy: 
bornes projectiles 

L a borne 185, quolqu'en bois, attire Ia 
foudre. Sam Rainsy, depute, chef du 

parti d'opposition SRP, l'a extraite (avec 3 
autres) en octobre dernier de Ia ou elle etait, 
((300 a 500 m a l'interieur du territoire du 
Cambodge», dit-il. Son immunite parlemen­
taire lui est enlevee. II est attaque en justice 
et condamne par contumace a deux ans de 
prison, deux fermiers son! incarceres pour 
un an et les trois sont condamnes a une 
amende de 55 millions de riels. On est Ia en 
plein melange entre technique et politique; 
utilisation de Ia technique a des fins politi­
ques. 
II est bien possible que cette borne soil mal 
placee. On sail que cette frontiere fait !'objet 
depuis des lustres d'lnfinies discussions 
parce qu' elle a ete tracee de fa9on parfois 
imprecise par le service geographlque de 
l'lndochlne; s'y ajoute Ia dlfficulte de passer 
du systeme de projection d'orlgine a un autre 
(cartes fran9aises au 100 OOOeme de 1952, 
cartes americaines au 50 OOOeme de 1966). 
Les explications en ont ete donnees de fayon 
claire par le president du Comite des Frontie­
res M. Var Kim Hong, (en n• 177). Pour 
cette bome-la, comme les barnes 184, 186 et 
187, elle n'etait semble t'il que provisoire, et 
((Contrefaile» et ne valait peut eire pas ce 

vedettariat. 

Supposons que Sam Rainsy ail raison -ses 
arguments, exposes lors d'une video­
conference de presse le 28 janvier, et re­
donnes dans le Cambodia Dally du 30-31 
janvier, semblent solides et, comme il le dit, 
facilement verifiables. Pourquoi alors ne pas 
avoir expose ces arguments devant I'Assem­
blee avant d'aller arracher les barnes ? 
Parce qu'll y a Ia un sujet hautement sensi­
ble, qui parte a !'imagination des Cambod­
giens; ils s'enflamment facilement des qu'il 
s'agil des fronth~res . Bien ou mal situee, cette 
borne 185 sert a Sam Rainsy a demontrer 
que le gouvernement est influence par les 
Vietnamiens au point de leur ceder du terrain 
national. Cette borne contribue a le rendre 
populaire et il s'en sert comme d'un projectile 
centre le gouvernement. 
Et pourquoi I'Assemblee au lieu de prendre 
au seneux les arguments de Sam Rainsy, au 
lieu d'envoyer sur place une commission 
parlementalre munle de cartes et de GPS, 
accompagnee bien sOr par le Comite des 
Frontieres, et -eventuellement- de confondre 
le chef de !'opposition, a-t'il pris les argu­
ments de Sam Rainsy comme une attaque ? 
C'est que cette borne lui sert a demontrer a 
son tour a que! point !'opposition est de mau­
vaise foi et nuisible. Elle est un pretexte bien­
venu pour le mettre a l'ecart. 

On en arrive a l'irrationnel: au lieu de trailer 
un problema -le positionnement de bornes­

encore incertain. Les partisans de Sam Rain­
sy, surtout a l'etranger, approuveront sans 
doute qu'il reste actif et pugnace dans un 
domaine, celui des frontieres, ou le gouver­
nement du Cambodge, ils en sont absolu­
ment convaincus, agit centre les interets du 
pays. 
Mais a l'interieur du Cambodge, i1 n'est pas 
sOr que le PSR en profile. Le PPC est solide­
ment aux commandes, et !'opinion voit bien 
qu'il chatie severement les critiques, mine 
toutes les oppositions, qu'il enfonce tous les 
claus qui depassent. Meme un bon sujet 
comme celui des barnes ne peut pas susciter 
un grand mouvement d'opposition au gouver­
nement. L'espoir du PSR, comme celui de 
toutes les oppositions, arriver un jour au 
pouvoir, semble encore bien lointain. 

II est bien possible que sur le long terme les 
arguments du PSR, porteur de valeurs occi­
dentales comme Ia defense des droits de 
!'Homme, Ia democratie, l'independance de 
Ia justice, ... l'emportent, deviennent majorite, 
sous !'influence d'une jeunesse qui s'occiden­
talise. Mais il est bien possible aussi que ces 
valeurs scient progressivement integrees par 
les responsables, par le parti au pouvoir ... 

Le Cambodge est au carrefour de grandes 
cultures, !'occidentale, l'asiatique. Pluto! 
qu'une confrontation c'est un mixage qui est 
en train de se produire, don! les effets locaux 
sont imprevisible. 

C.n. 
frontieres- qui releve de Ia techni- ,--~~.,,--...-.. 
que, on agit des deux cotes en 
fonction de considerations electo­
rates. Sam Rainsy lance cette 
borne en bois sur l'adversaire 
comme un boule! qu'il voudrait 
devastateur. II s'en sert comme 
d'un ballon de football pour mar­
quer des points. Le point est-il 
marque ? Ou bien le gouverne­
ment a f il bloque, et l'attaquant 
s'est-il seulement fall mal au 
pied? 
Les Vietnamiens se garden! bien 
d'intervenir, c'est le mleux. 

Le resultat de cet episode est 
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questions d'actualite 
. . , d •t le kwh 4 a 5 fois plus cher 

Oui les tarifs vont etre mo- Electnclte: changement e tan s (1 600 riels en moyenne), 
difies, pour plusieurs rai- a cause des intermediai-

~~~s: d~ar~:~a~ l'e~~~~~ un entretien avec M. Ty Norin rNes. , d 
,_ 1 •• 1 . ! • • • ous n avons pas assez e 

c~cre que e ectnclte gene- president de /'Electricity Authority of Cambodia moyens pour faire beneti-
ree au C~ll)bodge p~r le ier tout le monde du tarif le 
fuel , elle d!mmue .le cout du . . . . plus bas. II Y aura done une perequation, ces 75 000 petits 
kwh; - et. I extension du reseau vers Ia penphene de Phnom consommateurs ceux du centre et ceux de Ia periphene pale-
Penh, qw coOte cher. t t 1e • ' tarif 610 riels le kwh 
Les deux phemomen.es se compen~~t a peu ~;~res, nous dit ron ous meme • · 
M. Ty Norin, le pres1dent de I'E/ectnctty Authonty of Cambo- • sans changement: 
dia. - pour /es 250 000 foyers de Phnom Penh qui consom-
Ce schema simplifie entralne plusieurs consequences: 

• le prix de l'electricite va diminuer pour plusieurs catego­
ries de consommateurs. 

- /es etrangers: ils payaient le kwh 890 riels, c'est-a-dire un 
peu plus que le tarif des particuliers cambo~gien~: 720 riels. A 
Ia suite de demandes des ambassades, 1ls pa1eront desor­
mais le meme tarif de 720 riels. 

- le business, /es industries: les tarifs von! diminuer en 
moyenne de 3 cents par kwh a partir du 1 er mars. Le prix de 
Ia distribution sera variable en fonction des quantites consom­
mees: 0,036 $ pour les petits consommateurs; 0,028 pour les 
moyens; 0,024 $ pour les gros. Pour une usine de confec­
t ion Ia baisse atteind ra 3 cents par kwh. 

Pourquoi Ia baisse n'est pas plus importante ? Parce que 
l'electricite venant du Vietnam represente 40 % de Ia consom­
mation; 60 % viennent des centrales au fuel dont nous avons 
toujours besoin. 

• il va augmenter pour d'autres. Les 30 000 petits 
consommateurs (moins de 50 kwh par mois) de Phnom. Penh 
qui paient actuellement 390 riels le kwh, verront ce tanf pas­
ser a 610 riels a partir du 1er mars. Pourquoi 7 C'est que Ia 
subvention du gouvernement sera alors partagee entre eux 
et les 45 000 habitants de Ia periph9rie qui vont etre directe­
ment branches au reseau grace a une extension des !ignes 
(elle sera realisee en environ 18 mois). 
Actuellement ces petits consommateurs de Ia peripMrie, qui 
sont dans I' ensemble plus pauvres que ceux du centre, paient 

L'electric ite du Vietnam, qui arrive au Cambodge depuis 5 
mois : elle nous est vendue a un tarif variable selon Ia quanti­
le utilisee: 8 cents au moment des «pies», 6,5 cents en pe­
riode normale, et 4,5 cents en periode creuse (Ia nuit). En 
moyenne : 7 cents a son passage a Ia frontlere. 
A ce prix if faut ajouter une !axe a !'importation de 7 %, et Ia 
TVA de 10 %. Et il faut tenir compte du coat de Ia construc­
tion de Ia ligna a haute tension, prevue pour 600 Mw (alors 
qu'elle ne transporte actuellement que 1 00 Mw); le calcul de 
l'amortissement n'est pas encore fixe. 
Au total, le coOt de l'electricite du Vietnam est de 8,5 cents le 
kwh; celui de Kamchay sera de 8,7 cents. 

ment plus de 50 kwh, le prix du kwh est de 720 riels, sans 
changement, - alors que le coOt du kwh est de 740 riels. 
C'est une petite difference que nous avons les moyens de 

pay~~our /es administrations le prix est de 820 riels I kwh 

L'annee prochaine, avec Ia mise en service du barrage de 
Kamchay, le coOt du kwh va encore baisser et nous en ferons 
profiter les petits consommateurs en priorite. 

Ce qui precede est un projet -qui a demande plus d'un an 
d'etudes. II sera examine debut fevrier lors d'un seminaire a 
!'hotel Cambodiana par toutes les parties concernees et par 
exemple les chefs de districts. 

L'objectif a long terme est de connecter toutes les villes au 
reseau, et a partir de Ia, les villages. Deja existent les lignes 
Phnom Penh -Kompong Speu, Phnom Penh - Ta Keo, et Ta 
Keo-Vietnam. En 2011 le reseau sera relie a Kampot et au 
barrage de Kamchay. 

Et un objectif general, rappelle M. Ty Norin: dimlnuer les inega­
lites, par exemple entre les petits consommateurs, mais au~i 
entre les villes. L'electricite est beaucoup plus chere dans certai­
nes villas (Kompong Speu par exemple) que dans d'autres. 

charbon a court terme ... et atome a long terme 

Les differentes sources possibles d'energie font !'objet d'etu­
des !res poussees. II apparalt en gros que l'hydro-electricite 
est critiquee pour ses consequences sur l'environnement; que 
pour le gaz, actuellement il n'y en a pas; que: les energ1es 
renouvelables ne correspondent pas aux besoms; que nous 
avons besoin a court terme d'une centrale au charbon. 

Celie qui est en construction a Stung Hav, 100 Mw, va etre 
inauguree en fevrier. On n'en parle pas, parce que le charbon 
suscite beaucoup de critiques. On a construit cette centrale 
pres de Stung Hav parce que les vents dominants emporte­
ront Ia pollution eventuelle vers des zones peu habitees et 
vers Ia mer. II faudra en construire ensuite une seconde, au 
merna endroit, de Ia meme puissance. 

Pour l'energie atomique, oui, nous en aurons besoin, dit M. Ty 
Norin. Nous n'avons pas le choix si nous voulons rester inde-
pendents. • 

Local experience 

Equipment supply 
Turn-key projects 

Regional expertise 
WWW COlli aSidgr up Oil' 

Multitechnical after sales services 

Power Air Conditioning Water 
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pres ta~t d'~nnees d'extreme austerite, une classe moyenne 
est progressivement apparue au Cambodge, avec Ia reprise 

de l'activite economique et l'aide internationale. Cette classe 
moyenne consomme, avec un desir de rattrapage: logements, 
alimentation, ecoles, sante, vetements, telephone, motos, voitu­
res, contort de Ia maison, ... et s'agissant des jeunes generations 
ie souhait de rejoindre les modeles internationaux repandus par 
ies medias, teilwision, magazines ... ainsi apparaissent - dans le 
centre de Phnom Penh du mains - multitude de boutiques de vete­
ments, de restaurants, de telephones portables, de lunettes, de 
montres ... 

<< La c/asse moyenne est importante a Phnom Penh et ella 
consomme, ecrit Aline Perette dans une etude de Ia Mission eco­
nomique de l'ambassade de France. Ella compte environ 300 000 
personnes, qui ont environ 500 dollars de revenus, s'ajoutant a 
environ 20 000 riches. 
«Sa relative modernlte est due a /'influence des expatries, de /'In­
ternet et des chaTnes cc1b/ees. On observe depuis quelques an­
nees un lissage rap/de des gotJts des jeunes Cambodgiens avec 
ceux de leurs congeneres occidentaux ». 

La distribution suit Ia demande. Contrastant avec les echoppes 
ouvertes sur Ia rue et ies marches au l'on se bouscuie, les premie­
res grandes surfaces en libre service - on choisit sur les etageres 
ce que l'on souhaite acheter, on pale a Ia caisse en sortant-sont 
apparues dans les annees 90; le Bayon Market, le Thai' Huot Mar­
ket sur le bd Monivong en ant ete les pionniers. Ont suivi le Lucky 
Market, sur deux stages (il compte maintenant 5 points de vente a 
Phnom Penh et Siem Reap), le Sorya sur 5 etages, avec des es­
caliers mecaniques, le Savanna, Pencil, Paragon .. . De grandes 
surfaces sur plusieurs etages sont specialisees dans les articles 
de bureau, les livres, les jouets, com me 1'/ntemationa/ Book Cen­
ter, /e Peace Book Center, Monument Books qui a 5 points de 
vente; et des magasins specialises dans les vetements, Ia lingerie, 
l'ameublement, l'eclairage, Ia parfumerie et les cosmetiques, Ia 
photo, l'informatique, l'artisanat ... 

Bien sOr restent les grands marches traditionnels, Psar Thmel, Psar 
Chas, Psar Kanda/, O'Russey, le Marche russe, .. . et quantite de 
marches de quartier, et une multitude de marches locaux, d'echop­
pes, d'offres sur le trottoir, qui garden! leur attrait: proximite, rela­
tions personnelles, prix moderes et possibilite de negocier .. . lis 
desservent toujours !'immense majorite des Cambodgiens. Mais on 
sent bien que les magasins modemes et les grandes surfaces vont 
continuer a se multiplier. 

A Ia jonction entre les deux formulas boutiques et marches de 
quartier treditionnels d'un c6te, et de l'autre grandes surfaces et 
magaslns specialises, existent maintenant les Min/marts qui veu­
lent joindre les avantages de chaque formula: proximlte, petite 
surface, choix de produits importes en libra service, climatisation, 
possibilite de consommer «en vitrina», ouverture 24/24: tout pour 
seduire les jeunes generations. 

Un autre phenomena: !'apparition de chaines de magasins speciali­
ses par example pour les lunettes (Eyecare, Grand Optics, .. . ), 
l'artisanat, les Minimart, les parfums (Paris Parfum), les pharmacies 
(U Care, pharm@link), les pizzas (Minor); les boutiques des stations 
service de Caltex et de Total appartiennent a ce mouvement. 

Dans ce frontier market qu'est Ia distribution au Cambodge, tres 
souvent aux mains de sino-khmers, de malaisiens .. . les franyais 
sont assez bien presents. 

On trouvera dans les entretiens que nous avons eus avec quatre 
responsables de chaines beaucoup d'informations pratiques, 
concretes: Bruno Dubigeon (minimarts Smile); Christal Cadin 
(Paris Parfum); Pily Wong (Microsoft) qui s'efforce d'assainir Ia 
commercialisation des logiciels, et Lionel Requillart (Artisans 
d'Angkor) qui vient d'ouvrir une nouvelle boutique a Phnom 
Penh, ont acquis par !'experience un tres precieux savoir-faire. 
«Taus ont fait preuve d'un remarquable sens de /'adaptation, ecrit 
Aline Perretta. /Is insistent sur /'importance du relationnel, du 
conttTi/e de Ia chaine /ogistique et de Ia qualite, des importations 
qui garantissent /'authentlcite des produits et du service client. 
Tous ont sou/lgne le bon potential du pays ( ... ) ». C.n. 

Bruno 
Doh• eon 

runo Dubigeon, avec un partenaire rencontre au Timor 
Oriental il y a une dizaine d'annees, a cree a Phnom Penh, 

il y a 18 mois, apres 6 mois d'etude de marcM, un Mini Mart. 
C'est une petite surface de vente qui ne ferme jamais et ou I' on 
trouve de tout. 

II en a trois maintenant: au Psar Kandal, pres du pont Moni­
vong, et pres du Stade olympique, qui constituent Ia chaine 
Smile. <<Oui les chases ont marche comme prevu, nous allons 
en ouvrir trois ou quatre autres cette annee». 

Pourquoi creer des min/mart a Phnom Penh ? Parce qu'il n'y en 
avait pas et que des minimart, cela correspond bien a !'evolu­
tion de Ia societe. 
II y a une quinzaine d'annees, on etait a l'etat premier du deve­
loppement. Si on avait une paire de ciseaux, on se faisait coif­
feur. On en est aujourd'hui a une phase plus developpee, mais 
!'evolution se poursuivra, les minimart se trouveront depasses 
un jour eux aussi; de Ia meme fa,.:on que les cafes internet qui 
ont connu un grand succes disparaissent parce que les gens 
ont le materiel informatique chez eux. 

En attendant l'idee des minimart est si bonne qu'il en existe 
maintenant une cinquantaine a Phnom Penh. Mais Ia plupart 
n'ont ete crees que par imitation. Beaucoup vivotent, certains 
ferment. «II se cree 1 minimart tousles 15 jours, et un ferme 
toutes /es 3 semaines». lis n'ont pas le savoir-faire, !'organisa­
tion, l'intensite qui font le succes. «A mon avis, 80 
% disparaitront dans les 4 ans, les independents. II restera 4 ou 
5 chaines». 

petites surfaces tres performantes 
Ces petites surfaces, 70 a 90 m2 pour Ia vente, plus une sur­
face de stockage, des toilettes et un bureau minuscule, sont 
extremement rationnelles et performantes. Le head quarter, au 
minimart du Psar Kandal , avec le materiel electronique 
(ordinateur, imprimante, fax, ecran de surveillance, machine a 
creer des codes-barre) n'a que quelques m2

, partages avec des 
cartons. 

Le succes depend de facteurs divers, et notamment de !'empla­
cement. Ces minimart sont des surfaces «de proximite», on 
pourrait dire de convenience. De l'emplacement, notamment, 
depend que le minimart est toujours anime, toujours en activite. 
Les gens du quartier, les gens qui passent peuvent y venir a 
n'importe quelle heure, y compris a 3 heures du malin pour un 
achat d'urgence. On peut boire, manger sur place, en vitrine. 
Nos marges sont faibles, nous jouons sur le nombre des 
clients, sur le volume des achats. 
«Oui, if y a des clients m~me Ia nuit, des gens qui sortent des boi­
tes, des mamans qui achefent des couches ou des produits pour 
MM, des lnsomniaques qui viennent chercher a manger, ... ». 

«Pour creer de l'animatiori, nous faisons aussi une promotion 
de deux produits toutes les six semaines, en accord avec les 
fournisseurs. Par example: une canette de coca-cola et un hot 
dog pour 99 cents: nous en avons vendu des milliers en une 
semaine; ou bien: une canette gratuite de pepsi pour une ache­
tee. Nous ne gagnons rien, mais cela creede !'ambiance». 

«Salon !'emplacement dans un quartier plus ou mains aise, les 
produits qui se vendent le mieux ne sont pas les memes. lei 
rue 19 Ia clientele est plutot middle class, pres du pont Moni­
vong, elle a mains de moyens. 

«Pour suivre les souhaits des gens, nous fa isons taus les six 
mois une enquete aupres de 500 personnes». 

3 500 produits et pas de rupture de stock 
Une force de nos minimart: nous presentons au total 3 500 
produits (selectionnes sur les 5 000 que l'on nous presentes) : 
c'est un chiffre record. lis sont ranges par families: produits 
frais, enfants, bebes, boissons, gateaux et patisserie, petit­
dejeuner (nous avons du pain qui vient de Comme a Ia Mal­
son), plats a cuisiner, pizzas surgelees pour micro-andes, 
beaute, produits sees, vins et alcools, glaces, etc .. . de fa,.:on a 
etre trouves facilement. 
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Un autre facteur de succes: pas de rupture de stock, 
c'est rare aussi. Le client est sOr de trouver ce qu'il cher­
che. Cela suppose une gestion des stocks precise pour 
permettre les reapprovisionnements. 
Cela suppose aussi, pour les produits frais, que l'on ac­
cepts une certains perte: si l'on a par example, trap de 
Ia it a Ia date de peremption, on n'hesite pas a le jeter: ne 
jamais depasser Ia date limite pour les produits, c'est 
une regie de base. 

II ne faut pas economiser sur l'electricite, nos frigos (neuf 
partes) sont a Ia temperature qu'il faut. De meme pour Ia 
climatisation du magasin. Les glaces, qui viennent de 
Nouvelle Zelande, sont a -18•, de sorte qu'elles sont 
encore en bon stat quand on revient a Ia maison. Tout L----~-. 
cela se ressent sur Ia note d'electricite: de 1200 a 1500 
dollars par mois. 
Ces principes bien observes donnent confiance, de Ia meme 
fa~n que Ia rigoureuse proprete des etageres et de chaque 
produit, du bon alignement des produits, de Ia precision de 
l'etiquetage. 

le plus important: Ia gestion des stocks 
«Le plus imporlant est Ia gestlon des stocks, dit Bruno Dubi­
geon. C'est en general faute d'une bonne gestion des stocks 
que les min/marl ferment. 

Au commencement, avec !'administration, les debuts ont ete 
difficiles; mais avec le temps et !'experience, les relations 
avec les autorites, les ministeres, Ia police, sont devenues 
tres bonnes. Nous avons acquis toutes les licences necessai­
res, il faut etre en regie I Nous avons eu il y a peu de temps 
une inspection des services de !'hygiene. lis ant tout inspecte, 
proprete, procedures, dates de peremption . . . ils n'ont rien 
trouve a reprocher ! 

des taches tres precisement definies (( J 'ai mis des mois a mettre au point un programme informati­
se qui maintenant me donne toutes /es informations necessai- Chaque minimart compte neuf personnes qui se succedent 
res: chaque vente a Ia caisse apparait instantanement sur toutes les huit heures. Ce sont pour Ia plupart des etudiants. 
l'ecran, et l'etat des stocks en tient ----------:------- Chacun sait exactement ce qu'il a a faire, 
compte en meme temps. Nous suivons svv..i.Le les taches sont precises et affichees. Cha-
fes ventes produit par produit en temps les eLemeli\.ts ~e L&l reuss!.te: cun en arrivant signe pour certifier que les 
reel. Le systems donne l'a/erle des que /e taches precedentes ont bien ete effec-
stock arrive au niveau oil if faut reapprovi- e tuees. On a droit a l'erreur, a condition 
sionner, et un simple click cree /e bon de L'em-pL&Icemeli\.t qu'elle soit signalee. Chaque employe a 
commands avec le nom du fournisseur. • L t' L , ' Ll ~ ~ deux uniformes; il est assure. 
De cette far;on, if n'y a pas de rupture de &I ges t.Oii\. -pr~vt.St.Oii\.~ ~ e Recompense de !'observation de ces re-
stock et nous ne vendons jamais rien de 3 500 -pro~ui.ts gles, un salaire plus eleva que Ia moyen-
per/me. ne et un bonus en fonction de Ia proprete, 
((Pour nos 3 500 produits nous avons 160 • j&lm&li.s ~e ru-pture ~e stocR. des performances du magasin. 
foumisseurs, ce sont des chiffres exception- Dans nos minimart Smile, on demands 
nellement eleves -et if y a constamment de nouveaux produits et aussi de Ia bonne humeur. Le comportement de Ia caissiere, 
de nouveaux foumisseurs. En France en general on n'a que trois son sourire, no us en tenons compte au moment de !'embau-
foumisseurs: produits frais, a/cool et cigarettes, produits sees. A che, c'est important, on a pu mesurer l'effet d'une jolie cais-
Phnom Penh les min/marl en ont 50 au maximum». siere sur le chiffre d'affaires: au moment de payer les gens 

80 % de produits importes 
On peut estimer que 80 % environ des produits que nous van­
dons sent importes. Par example le lait frais arrive de Tha"i­
lande taus les vendredis soir par Ia route. Les yaourts, le 
beurre Elle-et-Vire viennent de France. Des jouets viennent 
de Chine, beaucoup de produits viennent du Vietnam ... Mais 
nous favorisons toujours les produits locaux (biere, jus frais, 
fruits seeMs ... ), nous leur donnons gratuitement le meilleur 
emplacement sur les etageres et dans nos frigos. 

Attention aux vols ! 
Une preoccupation: les vols. II faut etre tres vigilant. Nous 
reduisons autant que possible Ia circulation de !'argent. Nous 
avons des cameras partout. Les voleurs, ce sent des clients, 
mais il peut arriver aussi que ce soit le personnel ... un cais­
sier, une nuit, est parti avec Ia caisse ! II faut des cameras, 
des verifications, des controles, des superviseurs . . . Nous 
avons aussi des inspections bidons par des gens qui se font 
passer pour policiers, pour inspecteurs d'une administration. 
On peut vous demander de changer un compteur d'eau, un 
extincteur alors que vous etes tout a fait en regie I 

Bruno Dubigeon est ingenieur diploma de !'Ecole des Arts et Metiers 
Paris, et diploma de I'INSEAD de Fontainebleau. II a travaille plu­
sieurs annees en Indonesia (materiel medical, Schneider}, au Timor 
Oriental (lmportateur}, 4 ans a Djakarta (petrole, Siemens}, a Hong 
Kong (dessicants pour containers}, en divers endroits en Asia du 
Sud-Est avant de creer des minimart au Cambodge. 

achetent davantage les petits objets qui sent auteur de Ia 
caisse ... 

les minimart, 
indicateurs sensibles de Ia conjoncture 

Grace notre gestion tres informatisee, nous suivons !'evolu­
tion des ventes de chaque produit jour par jour et heure par 
heure (je peux savoir ce qui se vend a trois heures du malin 
par exemple), mois par mois. 
Et de fa~n plus generals nous observons de fa~on concrete 
les variations du pouvoir d'achat de Ia clientele. Si des etu­
diants viennent chez nous l'apres-midi et consomment, c'est 
qu'ils ant eu de leurs parents un peu d'argent de poche. 
Meme chose pour les bonbons. 
Au debut du mois, les achats augmentent de 15 %. S'ils diminuent 
nettement en fin de mois, c'est que le budget est plus serre ... 
Avec !'experience, je peux dire qu'il y a trois indicateurs des va­
riations du pouvoir d'achat: - le «panier moyen»; - les bonbons; -
et les capotes (elles se vendent Ia nuit, a Ia sortie des boites). 
Les ventes de cigarettes ne constituent pas un bon indicateur, 
les ventes sont tres stables. Le volume des cartons d'embal­
lage, oui, est aussi un bon indicateur. 

depuis le 15 decembre dernier, il y a reprise nette 
«Nous avons ete les premiers touches par Ia crise, je peux 
dire que nous l'avons vue venir avant les autres. Et je peux 
dire aujourd'hui que, depuis le 15 decembre dernier, il y a 
nettement reprise, !'augmentation des achats est importante». 
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Pily Wong, Hung Hiep 

Microsoft 
et les pirates 

N ous avons prepare depuis 2007 Ia creation d'un bureau 
de microsoft au Cambodge avec l'objectif de diminuer le 

piratage, nous dit Pily Wong (Hung Hiep Cambodia). 

Pourquoi ? Parce que Ia meme operation a reussi au Vietnam. 
Le Cambodge est dans ce domaine dans Ia meme situation 
que le Vietnam il y a 10 ans. Le taux de piratage est de 91 a 
92 %, et les etudes de Ia BSA, Business Software Alliance 
(Microsoft, Adobe, Semantec, Autodesk, .. . ) montrent qu'en 
matiere de piratage informatique le Cambodge est champion 
du monde. 

Notre objectif : representer Ia marque, apporter un support techni­
que aux revendeurs, PTC, TE Aik Hong, Campura System etc ... , 
qui fournissent les ministeres, les telecom, les grandes entrepri­
ses . . . ameliorer leur savoir-faire, les aider a vendre. 
Nous faisons Ia un test preparatoire, qui durera quelques an­
nees. Nous savons que le Cambodge est un pays pauvre, et 
nous travaillons pour le long terme. En fait tout depend de Ia 
decision du gouvernement. 

Les arguments pour Ia lutte centre le piratage sont forts: 

- pour son image, le gouvernement a besoin que l'on dise 
Taus les logiciels pirates proviennent de Malaisie, ou presque qu'il respecte et fait respecter Ia propriete intellectuelle. C'est 
-quelques-uns de Chine. Selon certaines etudes de Ia CIA, ameliorer l'image du Cambodge, et c'est un argument pour 
cette industria du piratage n'est pas le fait d'interets prives, ce attirer les investissements etrangers. 
so.nt des organi~m~s terroristes qui les anime- On explique couramment que Ia raison du 
ra1ent. Les ob]ect1fs: detraquer une grosse le Cambodge est piratage au Cambodge, c'est que le pays est 
indust.rie am_ericain~. mais surtout, avec l~s • pauvre. On devrait dire !'inverse, estime Pily 
CD p1rates l':'trodUire des chevaux d~ Tro1e ChampiOn du monde Wong: le piratage donne une mauvaise 
dans les or?l':'at~_urs, v~ler des numeros de • image du Cambodge et dissuade les grands 
cartes_ de credit, s mtrodUire ~ans les systemes du p1ratage investisseurs occidentaux d'y venir. Un pays 
b~n~a1re~, dans les entrepnses, dans les ad- ou le piratage atteint de telles proportions 
m1mstrat1ons .. . passe pour un pays de pirates 
II entre au Cambodge environ 60 000 ordinateurs par an {Intel . · . . . . · 
a le monopole). Ces 60 000 peuvent arriver sans logiciels, et ~n fa1t les ~':ltontl:~s, les mm1steres concernes ~ar cette que.s-
se trouver entierement equipes au cambodge de logiciels bon de log1c1els p1rat~s ne sont pas de mauv~use volonte, 1ls 
pirates. ~e prennent pas Ia defense du p1ratage; ce qUI manque c'est 
Si une societe achete plus de 5 ordinateurs, le revendeur en- I argent. 
registre Ia societe. Mais pour les achats d'un ou de quelques - tout ce piratage represente un manque a gagner pour le gou-
ordinateurs, il est possible de les acheter sans licence. vernement. Quand on achete un logiciel authentique pour 150 ou 
Le gouvernement n'intervient pas. II n'est pas indifferent au 200 $ au lieu de 2 $, on cree de Ia TVA, on cree des emplois, 
problema, mais il a d'autres soucis prioritaires comme l'educa- alors qu'en l'achetant 2 dollars on ne cree rien, on ne participe 
tion, Ia formation, dont les niveaux sont faibles ... on a le sen- pas au developpement. 
timent que Ia high tech vient en dernier. La filmographie, Ia Pour l'industrie du logiciel, Ia perte occasionnee par le piratage 
discographie, pour qui le piratage est un tres grave problema, dans le seul Cambodge represents environ 40 millions de dol-
savant mieux se faire entendre que Ia Iars par an. 
high tech. utiliser des logiciels pirates c'est - un risque: utiliser des logiciels pira-

• ,~.. d v· · 8 • une mauvaise image tes, c'est prendre le risque d'etre pirate 
A cot., u 1etnam qUI compte 0 soi-meme. Les logiciels microsoft d'ori-
millions d'habitants, qui rec;oit beau- • prendre le risque d'etre pirate gine sont impenetrables. En les ache-
coup d'investissements strangers, qui tant, on a Ia garantie de ne pas intra-
a un taux de croissance eleve, te~ter • 40 millions de dollars duire de virus dans sa machine. 
au Cambodge d~ !utter cont_re le plra- de manque a gagner Nous avons une equipe specialises 
tage n'est pas ev1dent. Ma1s le gou-_________________ .,--_

1
pour trouver les virus. Si l'on en de-

vernement cambodgien est convaincu couvre un, on met un patch. Nous avons deja des clients, 
de l'utilite de cette lutte, de respecter Ia propriete intellectuelle, comme les telecom, comme quelques grandes entreprises qui 
et il a signa un mou, memorandum of understanding. 1 t I ' r t r t 1 • d'" · 
L'objectif est que tous les logiciels utilises par les ministeres, par veu en se ega lser e se garan lr con re e nsque dre plra-
le gouvernement, soient des lo~iciels leg' aux. Remplacer tous les tees. Nous faisons des mises a jour regulieres. Nous ne fai-

sons cependant pas Ia chasse aux cyber-criminels qui cher-
logiciels pirates par des logicie s legaux, cela represente de tres chent a prendre le centrale des machines et sont tres affGtes. 
grosses sommes (qui atteindraient plusieurs dizaines de millions 
de dollars, selon une source independante). 
Et naturellement il taut developper en meme temps dans le 
secteur prive le meme respect de Ia propriete intellectuelle. 

Un premier element: nous avons un programme qui avertit 
l'utilisateur que son logiciel n'est pas d'origine; qu'il se trouve 
done en faute. Bien sGr, meme avertis, beaucoup continuant 
avec le meme logiciel, mais tout de meme cela fait progresser 
Ia notion de propriete intellectuelle. 

Nous ne semmes encore au Cambodge qu'une petite struc­
ture, avec 6 employes- alors qu au Vietnam, l'effectif est de 
150 - et nous avons plus de 3 000 references, programmes 
et logiciels, dit Pily Wong .. 

Une association d'anti·pirates 
Nous avons cree il y a quelques mois, avec Bernard Alfonso, 
specialiste de Ia securite informatique, !'association ICTBC, 
Information and Communication Technology Business Club of 
Cambodia, ouverte aux revendeurs de produits et de services, 
aux managers impliques dans Ia high tech, aux responsables 
de l'informatique au sein des grandes entreprises . . . nous 
semmes deja 80 membres. 
L'objectif est d'encourager les gens a se fournir localement 
plutot qu'a l'etranger, d'assainir le marche, de donner 
confiance, d'echanger des informations, de s'entraider. II y a 
une reunion par mois. Tout cela est benevole et il n'y a pas de 
droit d'entree. 
Lutter centre le piratage, nous pensons que c'est aussi une 
fat;:on d'aider le Cambodge. • 
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sifs com me Adidas, · Kalvin Klein, Lanvin, · ST Dupont, Chloe 
Davidoff Parfums, Marc Jacobs . .. ' 
Notre objectif est que les produits scient disponibles au maxi­
mum aux 4 coins du pays. Cela entraine des risques en ter­
mes de pertes. 

quelques centaines d'entreprises clientes .. . 
Nos entreprises clientes sent quelques centaines, aussi bien 
des super-marches ou des minimart, que des vendeurs qui 
ont un petit espace, a Siem Reap, a Battambang, Kompong 
Cham, Pursat, ... des qu'il y a une ville on essaie. Nous ne 

J e suis au Cambodge depuis 8 ans. L'objet de Ia societe semmes pas encore partout, par example pas encore au Rat­
Star Asia Cambodge que je dirige: !'import et Ia distribu- tanakiri, au Mondolkiri . . . II faut voir aussi que certains pro-

tion d'un certain nombre de marques de parfums dent nous duits vent partout, certains autres sent des produits de luxe, 
semmes distributeurs exclusifs pour le Cambodge. presents dans des parfumeries, des magasins de soins esthe-

tiques. 
Le groupe Star Asia est present dans plusieurs pays: Viet-
nam, Bangladesh, Ta'iwan, Indonesia, Singapour, Malaisie, et et une chaine de parfumeries 
nous pensons creer une filiale en Tha'ilande. II deviant done Nous avons cree notre chaine de magasins Paris Parfums -
assez grand, apres avoir commence au Cambodge. comme il en existe au Bangladesh, au Vietnam, a Singapour 
Comment s'explique cette rapide evolution ? Nous semmes .... Nous en avons cinq: une a Siem Reap au Lucky Mall, et 
dans une region a forte ..-~......,....-..-=- ••••• quatre a Phnom Penh, 
croissance, sur des au Sovanna, au City 
marches en plaine ex- Mall un shopping center 
plosion -plus ou mains qui vient d'ouvrir pres du 
salon les secteurs- Stade olympique, une 
dans un environnement boutique au La Belle 
ou les chases avancent Center (Ia partie gauche 
vite, ou le group!;) a du magasin), juste a 
bien su saisir les op- cf>te du Lucky market, 
portunites, avec une et une au Paragon. 
attitude d'entrepreneur, Nous voulons essayer 
notamment chez les de relever le niveau des 
directeurs. Au Cambodge il n'y services : mise en place 
avait pas encore de des produits, accueil, 
grosse entreprise ins- conseils pour chercher 
tallee dans !'import et Ia un parfum .. · 
distribution de mar- plus llf!gers, plus frais 
ques, L'import et Ia 
distribution etaient plu- Certaines personnes se 
tot personnalises, dans decident pour une mar-
des super marches· qui que, d'autres pour le 
faute de distributeurs prix, d'autres pour le 
faisaient !'import eux- _..._~-----------~~~------~~~--_.. flacon, d'autres pour Ia 
memes. D'ailleurs le Lucky Market continue a importer lui- senteur qui est evidem­
meme une partie des produits qu'il vend, Thai' Huot Market ment tres importante · · · 
aussi .. . Oui, il y a une certains differences de gouts entre europeans 

entre les tres grands et les petits importateurs 
II y avait deja de grandes societas internationales presentes 
au Cambodge comme Unilever, Procter and Gamble, 0/e­
the/m. Mais il m'a semble qu'il y avait encore de Ia place dans 
Ia distribution entre ces tres grands et les entreprises qui 
cherchent seulement a importer pour elles et a distribuer a 
leurs clients. De fait, apres 4 ans et demi nous avons aujourd­
'hui plus de 500 produits en parfums et cosmetiques et de 
grandes marques dent nous semmes les representants exclu-

et asiatiques. II y a une version «Asie» de certains parfums 
europeans. On les fait generalement plus lagers et plus frais 
que le version «Europe». 
Nous devons fournir a toute personne qui entre dans une par­
fumerie les bans conseils. 
Au-dela de nos propres marques de parfums je pense qu'il est 
bon de developper le concept meme de parfum~: qu'est-ce que 
c'est ? On peut avoir chez sci 2 ou 3 parfums differents que I' on 
peut porter salon les humeurs, ce n'est pas forcement quelque 
chose qu'il faut porter tout le temps .. . II en existe une gamme 

(suite p. B) 
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Paris Parfums (suite) 

tres riche, c'est un peu comme pour le vin, et les prix peuvent 
aller de 10 a 170 dollars pour 50 ou 100 millilitres. 
On peut trouver a 12 dollars des parfums de tres bonne quali­
te, qui ne sont pas de marque de renommee mondiale, mais 
qui, si on les teste a l'aveugle, peuvent surprendre beaucoup 
de gens qui n'imaginent pas que pour 12 ou 15 dollars un par­
fum puisse etre bon. 

encore deux ans avant Ia maturite 

ment est tres dynamique, tres porteur ... 
Pendant ces deux annees, selon les secteurs et les produits, 
Ia progression de notre chiffre d'affaires a pu etre multipliee 
par deux, mais nous partions d'une structure minuscule, nous 
avons commence a embaucher, nous nous sommes d'abord 
concentres sur Phnom Penh, ensuite sur Siem Reap et nous 
nous sommes etendus . . . Peu a peu les gens ont commence 
a connaitre nos produits, et nous sommes arrives en 2008 a 
des niveaux ou nous avons a peu pres maximise notre mar­
eM. 
Maintenant pour aller au-dela ce sera du travail de long terme, 
plus simplement du developpement direct. Mais comme nous 
lanyons sans arret de nouveaux produits, nous n'allons pas 
nous arreter Ia. 

embauches et conditions de travail 
Nos effectifs: avec nos deux structures, Starasia Cambodia et 
Paris Parfums, un peu mains d'une centaine de personnes, 
dont une quarantaine pour Paris Parfums. 
II y a 4 ans et demi, a Ia creation de Fine Star, j'etais tout seul. Depuis le debut de 2009 nous avons embauche une trentaine 
J'ai monte !'ensemble des activites, et fin 2008, nous etions de personnes. C'est que nous voulons progresser et que Ia 
alors une centaine, les groupes d'actionnaires se sont sepa- creation d'une parfumerie, c'est deja 5 ou 6 personnes. Nous 
res: Fine Star a ete divise en deux, d'un c6te parfums et cos- avons ouvert une boutique en 2008 et une autre fin 2009. 
metiques qui se sont transformes en Star Asia Cambodge, D'autre part, a cause de Ia separation d'avec Fine Star nous 
partie du groupe Star Asia qui a son 

0 
• avons dO combler certains postes, 

siege a Singapour, et de !'autre cote plus de 80 Yo de notre clientele des personnes qui travaillaient pour 
Vi':!S, eq~ipements. hoteliers t;!t alimen- eSt Cambodgienne les deUX Structures, comptabilite etc 
ta1re, qu1 ont garde le nom Fme Star. 
Aujourd'hui je suis responsable de Starasia Cambodge, par­
turns et cosmetiques. 

Oui l'entreprise se developpe. II y a encore enormement de 
travail, on ne cree pas une chame de parfums en peu de 
temps, et Ia crise a ralenti notre progression. Mais nous espe­
rons bien que 2010 apportera de meilleurs resultats, nous ne 
pourrions pas no us permettre de fa ire mains . . . Nous ne som­
mes pas encore en phase de maturite, nous n'avons pas en­
core atteint notre part de marche, il y a encore beaucoup d'en­
droits ou nous ne sommes pas presents. 
Je pense qu'il nous faut encore deux ans minimum avant d'at­
teindre le niveau de Ia maturite, du train-train si l'on veut, -et 
cela n'arrivera jamais parce que nous sommes constamment 
en developpement, a lancer de nouvelles marques. 

de 2005 a 2008, des progres impressionnants 
La progression depuis 4 ans et demi, de 2005 a 2008, a ete 
impressionnante parce que nous ne sommes pas sur des mar­
ches europeans ou l'on essaie de maintenir 0,2 %, 0,3 % de 
progression annuelle ! C'est ce qui est tres prometteur dans 
des pays emergents comme le Cambod~e . Notre taux de pro­
gression ? Cela depend des secteurs d activite. Quand on en 
est au demarrage on peut faire des taux de progression de 
100% d'une annee sur l'autre, mais quand on est proche du 
maximum reussir 20 % de plus c'est difficile. Cela depend du 
type de produit. Et le marche evolue lui aussi. 

Des secteurs ou il y 3 ans on commengait tout juste a se lan­
cer ont aujourd'hui une bonne progression, d'autres secteurs 
ont tres bien demarre et arrivent a maturite ... C'est selon les 
produits ou les categories de produits. Certaines marques 
marchent tout de suite et on arrive a des volumes d'affaire 
satisfaisants, on approche du maximum, pour d'autres pro­
duits il faut plus de temps, expliquer aux gens les avantages, 
quelle est cette marque encore inconnue au Cambodge mais 
connue en Europe, a Singapour, a Taiwan ... 

L'evolution me fait penser que nous sommes arrives, en 2005, 
au bon moment. En 2009 il y a eu un ralentissement. A part le 
Lucky qui a ouvert avec un certain retard un super-marche au 
stade olympique, il n'y a pas eu grand' chose d'autre de nou­
veau dans Ia distribution, mais plutot des suppressions d'in­
vestissements, ou bien des delais. 

S'agissant des deux annees 2007 et 2008, je ne suis pas sOr 
qu'elles aient ete si benefiques pour le Cambodge: les chases 
ont ete trop loin et trop vite. Au final Ia speculation sur les 
terrains, sur les logements, me laisse un peu sceptique. 
Personnellement j'ai ete content, il est toujours plus facile de 
gerer le developpement d'une entreprise quand l'environne-

Christol Cadin a une maitrise en philosophie (Sorbonne a Paris), il 
est dipiOme d'une ecole de commerce International a Paris. II a d'a­
bord cree a Phnom Penh un bar-restaurant (Factory) . En 2005 i1 est 
entre a Fine Star, et dirige aujourd'hul Star Asia Cambodge. 

Comme une entreprise internationals, 
nos conditions de travail sont aux normes internationales, tra­
vail de 48 heures par semaine, Starasia couvre ses employes 
avec une assurance accidents 24 I 24, privee . . . II existe un 
projet de securite sociale, il faudrait qu'elle soit appliquee au 
niveau national. Les assurances privees ne proposent pas 
encore de complement d'assurance a ce futur systems. 

peu de contrefa~ons, mais un marche gris 
Y a -t'il des contrefayons sur le marche ? Oui, mais ce n'est 
pas notre souci principal. II existe des etiquettes et des noms 
qui ressemblent a une etiquette ou marque connue, mais faci­
lement reconnaissables. Les contrefagons se reperent aussi a 
leur prix: un parfum bien connu a 12 ou 20 dollars ... on se 
mefie. Les grandes surfaces comme le Sorya, le Savanna qui 
les distribuaient autrefois les refusent maintenant. II y a un 
assainissement du marche. 
Nos parfumeries apportent Ia securite a ce niveau-la. 
Ce qui est plus dommageable c'est le «marche gris», c'est-a­
dire des produits authentiques qui, provenant d'autres pays 
arrivent sur le marche « parallele >> ••• 

Ia classe qui achete est peu nombreuse, 
rna is elle augmente ... 

La classe qui achete est peu nombreuse ? C'est vrai, mais elle 
augmente, et quand on sait que plus de Ia moitie de l'econo­
mie est informelle, avec des echanges en cash, on peut pen­
ser qu'il y a de l'argent au Cambodge. 
Depuis quelques annees on voit se developper le secteur des 
motos, des voitures -et des voitures cheres ... Cette classe qui 
achete a dans doute gagne de !'argent avec Ia speculation 
immobiliere, mais il y a aussi de plus en plus de cadres et de 
cadres superieurs dans les entreprises. 
Plus de 80 % de notre clientele est cambodgienne, et de tous 
ages, jeunes generation, anciennes generations, et nous 
constatons que les achats, le «panier moyen» ont tendance a 
augmenter. 

Guide Total des Routes et du Tourisme 
La clnqulime 6dltlon, 2009-2010 est parue. 126 pages. Taxtes at cartes 
mla a jour at tria enrlchls. Plus de 130 photos. ltln6ralres. Beaucoup 
d'encadr6s concernant lea sites arch6ologlques, lea sites naturals, las 
zonas prot6gees at 1'6co-tourlsme, Ia aoc16tit, 1'6conomle du Cambodge, 
... La version en anglals eat en vente dana las m6mas llbralries. 

/e Guide Total des Routes et du Tourisme 
un cadeau utile, un joli cadeau 

En vente a Camats d'Asla, Monu~m~nt Books, lntematlonal Book Center, 
Peace Book Center, Thai' Huot Market, H6tel Cambodians, Phnom Penh 
International Airport, Cambodia Country Club, Boston Book Company, 
The Bike Shop, L 'lmpravu, ... S/em Reap International Airport, Monu­
ment Books a Stem Reap, stem Reap Book Center ... 
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de Ia cOte et des iles 
1, puis 2 puis 3 trois chateaux d'eau; ensuite par un barrage 
hydro electrique. L'electricite sera produite au debut par geme­
rateurs diesel, plus tard par ce barrage hydro electrique. Les 
infrastructures de base, avant meme de commencer Ia cons­
truction des hOtels, des villas etc ... couteront environ 1 milliard 
de dollars. L'aeroport coutera environ 120 millions de dollars. 

de Ia mer, on ne verra rien ... 
La nature sera tres largement preservee. Nous ne voulons 
absolument pas copier Phuket. Sur les 7 800 ha nous en 
developperons environ 5 000. 20 % au maximum seront cons­
truits, le reste sera a l'etat natural. Dans Ia ville, il n'y aura pas 
de batiment de plus de 4 etages. Vue de Ia mer, rien ne vient 
alterer l'allure de l'ile: on ne verra pas les constructions, au­
cune ne depassera Ia hauteur des arbres. 

_ "-...:..__ ____________ ._. Calendrier ? Nous allons commencer sur une petite echelle, 

les projets du Royal Group 
pour Koh Rung 

avec un petit resort au bord de l'eau dans un style eco­
tourisme et un nombre limite de services, un prix de 100 dol­
lars Ia nuit. Ce resort sera accessible par un petit avian de 10 
sieges, a partir de Phnom Penh, avec une piste en terre; elle 
sera operationnelle dans environ 6 mois. <<Je prevois de venir 

Le Royal Group, l'un des plus importants investisseurs au Ia avec ma famil/e pour Noijl prochain», dit Mark Hanna. 
Cambodge, a dans le domaine du Tourisme deux tres impor- Tout se developpera progressivement, en parallele: Ia ville et 
tants projets d'amenagement, nous dit Mark Hanna, directeur les resorts. II y aura a terme une voirie pour les voitures, deux 
general : - a Ream une concession situee dans Ia partie Est golfs, une marina, un waterpark .. . Nous prevoyons que l'en-
et Sud de l'aeroport (carte en 283); - et ____ ...;__ ___ --==------ -- semble ne sera pas en pleine activite 
Ia totalite de l'ile de Koh Rong, au sur le Golfe de Thailande avant trois ans. 
large de Sihanoukville. une Riviera lndochinoise Si tout va bien, si nous realisons des 
Pour Ream, 1 681 ha, les projets • infrastructures de qualite, si les services 
(exposes dans en 283) restent en at- sont de qualite, nous connaitrons le suc-
tente. Le plan-masse definitif n'est pas au total, sur 20 ans ces dans 5 ans, et pour au mains 20 ou 
encore au point, on en est aux etudes 23 milliards de dollars 30 ans: sur cette duree, Ia recherche de 
d'impact ecologique. Ia nature sera Ia tendance dominante du 

2010 l'annee du demarrage 
d'investlssements ? developpement touristique. 

Pour Koh Rung au contraire, 2010 est l'annee du demarrage. 
Nous avons en concession 100 % de l'ile. Le concept general 
est au point, le plan masse a ete approuve l'annee derniere 
par le Comite interministeriel charge des iles que dirige Nouth 
Narang (en 282). 
Les travaux d'infrastructure qui sont tres importants pour cette 
ile de 7 800 ha, ant commence. II s'agit dans une premiere 
phase d'un lieu de debarquement basique, pour apporter les 
equipements necessaires, de debroussaillage pour construire 
une premiere voirie, et d'un aeroport encore rudimentaire. 

Koh Rung: a terme, 
une ville de 100 000 habitants 

II y aura au centre de l'ile une ville complete, avec taus les 
services necessaires, management, boutiques et centres 
commerciaux, ecoles, hOpital, entretien, securite (police). II y 
aura environ 40 hotels. Un ou des casinos ? C'est possible ... 
c'est meme sur. Avec 3 a 400 employes par hOtel, et leurs 
families, avec taus les emplois de services necessaires, Ia 
ville comptera quelque 100 000 habitants permanents (ce 
sera une nouvelle grande ville du Cambodge ), alors que Ia 
population actuelle se monte a 200 families. C'est-a-dire que 
nous prevoyons une tres forte creation d'emplois. 

Les liaisons avec le continent: il y aura un aeroport aux nor­
mas internationales capable de recevoir des Airbus 320, et 
par Ia mer un service de ferries express .. . 

Le littoral comprend selon notre plan-masse 28 sections; nous 
creerons 2 ou 3 resorts; 
Les quelques villages de pecheurs existants resteront Ia ou ils 
sont, mais nous construirons un vrai port, bien amenage pour 
les pecheurs aussi; ils en sont deja impatients. 

1 milliard de dollars d'infrastructures 
Les travaux d'infrastructure que nous entreprenons seront tres 
importants. L'eau sera obtenue au commencement a partir de 

une Indochinese Riviera 
Quels seront les clients de Koh Rung ? Mark Hanna est tres 
confiant: ils viendront d'Europe, d'Australie, de Hong Kong, de 
Singapour ... et ils viendront de I'Asie orientale entiere. 

Pour les Japonais, cette nouvelle region de villegiature est 
mains lointaine que Hawa"i, que I 'Amerique du Nord. On vien­
dra dans cette riviera indochinoise de Pekin, de Shangha"i, de 
Hong Kong, de Singapour, de toutle Nord de I'Asie, meme de 
Ia Russie orientale, de Siberie, de Ia meme fayon que l'on 
vient au bard de Ia Mediterranee a partir de taus les pays 
situes au Nord de I'Europe: Scandinavia, Allemagne, Grande 
Bretagne, Belgique, ... de Ia mllme fa yon que les Canadians, 
les Americains vont vers les Cara"ibes. 

La demande potentielle, en Chine, en Asie orientale et en 
Asie du Sud-Est pour de nouveaux lieux de villegiature au 
soleil, dans Ia nature, est tres forte, et elle le restera long­
temps, parce que les niveaux de vie augmentent. 

L'investissement pour cette nouvelle Indochinese Riviera 
pourrait atteindre, sur les 20 prochaines annees, 23 milliards 
de dollars, estime Mark Hanna. Et !'orientation generale du 
Cambodge pourrait s'en trouver changee de fayon impor­
tante, !'interet majeur du pays, pour les visiteurs, passant du 
domaine archeologique, de Ia region des temples situes sur­
tout dans le centre et le nord du pays, au littoral et aux i les -
comme c'est le cas aussi en Tha"ilande. 

On peut evidemment faire un parallele avec l'histoire lointaine 
du Cambodge, distinguer comme a l'epoque du Fou Nan un 
«Cambodge de terre» et un «Cambod~e d'eau». 
Mais l'idee aujourd'hui n'est pas que I un remplace l'autre, au 
contraire qu'ils se completent, qu'ils s'equilibrent, que le Cam­
badge de l'archeologique et de l'eco-tourisme, et le Cam­
badge balneaire, tirent ensemble le Cambodge sur Ia voie du 
developpement. 
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c: .. ee une boutique 
a Phnona Penh 

un entretien avec Lionel Requillart, directeur general 

A rtisans d'Angkor vient d'ouvrir a Phnom Penh, place de Ia 
Paste, un ,nouvelle boutique: 200 m2 , sur deux etages. 

Elle est largement ouverte sur cette place triangulaire qui a 
conserve un certain cachet des temps jadis, avec Ia Paste 
et de beaux batiments datant du Protectoral, aujourd'hui 
renoves ef occupes par I'AFD, par une compagnie d'assu­
rance, et par -le ·restaurant Vann; au coin se trouvait 

quelle I'Etat detient 30 %, des interets prives -essentiellement 
Ia SCA, du groupe Vinci- detiennent 50 % et, c'est ce qui en 
fait un cas unique, 20 % sont detenus par !'Association des 
Artisans. 

jadis !'hotel . ou Andre Malraux fut retenu quelque~ =~~~~ 
temps pour ses larcins a Banteay Srei .. . Ce lieu a IIIII 
du charme, il est facile a trouver, il peut deve­

«No us sommes au total 11 00 personnes, dont 280 qui sont 
le staf, et plus de 800 artisans. Les effectifs ont beaucoup 

augmente ces temps derniers, surtout par le nombre des 
artisans. Nous avons en somme plutot bien resiste a Ia 

crise, nous n'avons licencie personne. 
«Nous avons eu un gros travail de reorganisa­
tion interieure, nous avons cree de nouvelles 

activites comme Ia dinanderie, et nous sommes 

nir un centre d'attraction tres anima. 

Pourquoi cette nouvelle boutique ? Nous avons 
suivi Ia demande du public, nous dit le directeur 
Lionel Requillart. Nous avons dej~ six points de 
vente: a Siem Reap m&'me, ou fureot crees jadis 
les chantiers-ecole qui 0nt preeede h9s. Artisans -
nos ateliers re~oivent -~ par "'n, c'est le 
lieu le plus visite a Siem Reap apres le pare ar­
cheologique -; une boutique-exposition juste en 
face de Ia chaussee d'Angkor Vat; le site de Puok, 
non loin sur Ia RN 6, un lieu tres visite ou l'on peut 
tout apprendre sur Ia soie; l'aeroport international; 
et l'aeroport domestique, ouvert il y a quelques 
mois. Mais nous n'etions pas a Phnom Penh. 

bientot Ia reprise ... 
c'est le moment d'invest ir 

Nous pensons que Ia crise ne 
durera pas toujours et que c'est le 
bon moment d'investir. cette re­
prise est !'occasion de nous ouvri~ 
vers l'exterieur. Nous sommes 
deja tres presents a Siem Reap, 
et ce nouveau magasin· de 
Phnom Penh est un point majeur 
de notre strategie. 
Qui viendra dans cette bouti­
que ? - des tourlstes : Ia plupart 
des touristes von! a Siem Reap 
et a Phnom Penh, et certains vont 
a Phnom Penh seulement. Nous 
devons etre presents Ia ou il y a 
une demande; - les residents et 
leur famille; - enfin tous ceux qui 
viennent a Phnom Penh pour le 
business, qui se developpe tres 
vite dans Ia capitale. Nous voyons 
arriver des institutions financieres, 
des assurances, des grandes compagnies, des biens de 
consommation, ... toutes ces compagnies font enormement 
de cadeaux. Naturellement il y a d'autres cadeaux possibles, 
mais nous pensons que tres souvent elles recherchent des 
cadeaux qui soient authentiquement khmers et de tres bonne 
qualite. Ces compagnies souhaitent aussi decorer leurs lo-
caux avec des statues, des bas-reliefs . . . Nous sommes deja 
fournisseurs de Ia maison royale, du ministere des Affaires 
etrangeres, de grands restaurants, de residences, de grandes 
compagnies comme Ia SCA .. . 

• Ia societe des AA, une formula originale 

La societe Artisans d'Angkor, creee en mai 2003, est tres par­
ticuliere, c'est une societe mixte, publique et privee, dans Ia-

maintenant de nouveau dans une phase d'expan­
sion. 

Nous prevoyons d'embaucher cette annee au moins 
100 artisans. 
C'est aussi cela qui determine notre presence a 
Phnom Penh. Pour donner plus de travail a nos 
artisans, nous devons trouver plus de debouches. 

Ce sont ces resultats qu'a salues le Secretaire d'E-
tat Yim Nolson: rr En tant que membre_ du gouverne­
ment, je peux temoigner que le gouvernement royal 
du Cambodge se felicite qu'une societe mixte ait par-

ticipe directement a Ia reduction de Ia pauvrete, 
ret;oive plus de 350 000 visiteurs 
par an, fasse vivr_e par l'interme­
diaire des emplois crees pres de 
5000 · families cambodgiennes, 
contribue a Ia formation de jeunes 

. ruraux detavorises .. . ». 

une boutique a Sihanoukville ? 
Sihanoukville nous attirerait s'il y 
existait un flux economique dura­
ble. On voit aujourd'hui les pre­
misses d'un tourisme installs, 
mais il n'y a encore que tres peu 
CJ'h6tels qui alent pignon sur rue. 

On parle depuis longtemps de nou­
veaux projets, les infrastructures 
avec le nouvel aeroport sont Ia, et il 
est vrai qu'il arrive de temps en temps 
un gros bateau de croisiere, mais il 
n'y a pas encore de flux de visiteurs. 
Je suis tout a fait confiant pour l'ave­
nir de Sihanoukville et de Ia region 
c6tiere. Toutle littoral de Ia region -a 

!'exception du Myanmar -, les c6tes de Tha'ilande, celles du 
Vietnam, avec Ia Chine aux partes ... il n'y a que le littoral du 
Cambodge qui ne soit pas encore developpe. La nature ayant 
horreur du vide, ce vide va se trouver comble. 

a quoi est dO notre succes ? 

- nous pensons que nous sommes les heritiers de ce que Ia 
culture khmere a produit de meilleur. _ 

- nous avons une formula sociale unique, avec un niveau de 
salaire moyen bien superieur a Ia moyenne nationale, de ni­
veau egal entre hommes et femmes, des dispensaires et ser­
vices medicaux, une assurance 24/24, une cantina, une gar­
derie. 



- une formation professionnelle rigoureuse qui dure 6 mois, 
entierement auto-financee, et nous donnons meme un salaire 
a nos apprentis artisans des qu'ils commencent leur appren-

Soie cambodgienne 
La relance de Ia production de fil de soia au Cambodge a suscite 
beaucoup d'espoirs lorsqu'elle a ete entreprise par I'AFD (projets 
PRESNOC, projet de relance de Ia soie dans le nord-ouest cambod­
gien, et PASS, projet d'appul au secteur de Ia soie, 7 ans au total). 
A Puok, a Phnom Srok et dans les environs, a Samraong et au-dela 
vers le nord, le nombre des eleveuses est passe de 250 a 2000, 
nous disait alors Albert Farats (en 233). Le Centre National de Ia 
Soia de Puok foumissait les mOriers et les vers. Apres un an de 
formation au devidage a Puok, payee a 70 % par le PASS, les ele­
veuses repartaient s'installer au village (sur les operations d'elevage 
des vers et de devidage voir en 233). Les meilleures recevaient une 
formation particuliere et devenaient «maitre eleveuse». En 3 a 4 
mois elles formaient 4 a 8 nouvelles eleveuses, par petits groupes, 
theorie le malin, pratique l'apres-midi. En 4 ans, le PASS a installe 
ainsi 1800 eleveuses. 
«Passer d'une production de 5 a 6 tonnes a 12 a 15 tonnes de soie 
par an est tout a fait envisageable», disait alors A. Farats. «Le 
bilan du projet PASS est tout a fait positif», estimaiti'AFD a Ia fin du 
projet en decembre 2005. (suite p. 16) 
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lissage. 

Que vendons-nous le plus ? La force des artisans d'Ang­
kor c'est que nous avons une activite repartie. En gros: 50 % 
pour le textile et 50% pour <des metiers», c'est-a-dire les pro­
ductions qui utilisent toutes les autres matieres, bois, bronze, 
pierre, laque, peinture sur soie, dinanderie ... 
Les ventes sont assez equilibrees entre les textiles - c'est-a­
dire essentiellement Ia soie -, et ces autres matieres. 
Les prix ? La gamme est tres ouverte: on peut acquerir un 
petit objet en soie pour 5 dollars, et vers le haut nous faisons 
des pieces uniques, pieces en bronze, bois dore a Ia feuille, 
Jaques, et des pieces a Ia commande ... jusqu'a 5000 dollars 
et au-deJa. 
Nous exportons dans plus de 140 pays. 

pas assez soie cambodgienne 
S'agissant de Ia soie, nous essayons de nous approvisionner 
au maximum au Cambodge, mais on sait qu'il n'y a pas suffi­
samment de soie cambodgienne, nous devons done en im­
porter des pays voisins, en particulier du Vietnam. Nous ac­
compagnons toute velleite de developpement a Ia soie Qam­
bodgienne en offrant des debouches, nous semmes prets, 
mais pour !'instant il n'y a pas encore de 

12-13-14 
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Defile 
place 
Poste a !'occa­
sion de !'inaugu­
ration de Ia nou­
velle boutique 
des Artisans a 
Phnom Penh le 
21 janvier 2010. 

Designers: 
Catherine Evin, 
coloriste, Pau­
line styliste de 
Hong Kong, et le designer des Artisans Theam Muy Lim. 

Artisans dans les ateliers de Siem Reap, ils pratiquent le 
bois, Ia pierre, le bronze, Ia laque, Ia dorure, Ia peinture sur 
soie, Ia dinanderie. 

15 
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progres dans ce domaine. 
II semble que l'on a concu 
cette filiere comme les ele­
ments d'un puzzle, mais qui 
ne s'imbriquent pas ensem- 'f 
ble, sans coordination de 
ces differents elements. On 
n'a pas de vraie demarche de 
filiere, comme cela se fait par 
exemple pour le poivre de 
Kampot ou il y a une concep-
tion d'ensemble qui va jus-
qu'au deboucM. On voit au­
jourd'hui des acteurs qui tra­
vaillent en amant sans se 
preoccuper de savoir quels 
sont les besoins des utilisa-
teurs, Ia nature du fil ... c'est 
un peu dommage parce qu'il 
y a une opportunite extraordi-
naire pour Ia soie au Cam-
badge -nous en sommes Ia demonstration. 
Nous avons essaye d'integrer l'amont, et Ia nous nous 
semmes rendus compte que c'etait ingerable, c'est trap 
enorme. 
Ce fil, nous l'integrons aussitot que possible dans Ia 
chaine, d'abord en en faisant des tissus, ensuite conti­
nuant a ajouter de Ia valeur: nous les transformons en 

La soie cambodgienne (suite de Ia p. 13) 

Pour Ia situation actuelle de Ia soie cambodgienne on peut se 
referer a un article de Sisowath Peanuroth, responsable du 
Focal point du Centre International du Commerce, en 277. 
La production de fil au Cambodge n'augmente pas, cela s'ex­
plique notamment par le prix eleve de l'electricite (sechage, 
eclairage en consomment beaucoup), et par Ia dispersion des 
producteurs. 
Face a celle du Vietnam ou l'electriclte est trois fois moins 
chere, ou Ia production de fil est a grande echelle, Ia produc­
tion cambodgienne n'est pas competitive, ne suscite pas d'in­
vestissements. La production du Cambodge a atteint 4 a 5 
tonnes, les importations sont d'environ 400. 
La soie cambodgienne est pourtant Ires appreciee par les 
couturiers et stylistes (voir Sylvain Lim, en 225, collection Eric 
Raisina en 228), Ia soie grege en particulier est de plus en 
plus recherches, dit L. Requillart (en 277, et ce n"). 

accessoires, en echarpes, 
en petits objets, et en vete­
ments. Pour ce jour d'inau­
guration, nous avons organi­
se un defile de mode qui 
illustre Ia beaute, les cou­
leurs, le design, !'elegance 
de nos vetements et de nos 
accessoires (voir photos pp. 
14-15). 

sculpture sur pierre 

S'agissant de notre travail 
sur Ia pierre, il s'agit de gres 
provenant des environs de 
Siem Reap, aussi de marbre 
de Pursat, et au debut nous 
avons accepte de commer­
cialiser des objets qui 
etaient produits par d'autres 
artisans, pour montrer notre 
engagement, notre ouver­
ture d'esprit, et nous avions 
des contrats ave des socie­
tes qui partageaient Ia 
meme vision. Nous avons 
travaille ainsi avec des arti­
sans de Pursat et nous nous 
semmes aperyus que ces 

artisans produisaient bien leur lot normal de commandes, 
mais quand on leur demandait un sur-effort ils avaient ten­
dance a distribuer le travail a des gens qui n'avaient pas le 
meme souci de qualite, ni le meme respect social: on faisait 
travailler des enfants ... Nous avons encore quelques contrats, 

mais circonscrits, tres cadres, 
nous savons qui fait quoi; et 
puis nous avons forme des 
artisans, et nous faisons venir 
des blocs de pierre de Pursat 
que nous travaillons a Siem 
Reap. 
Bien sQr on peut trouver de 
jolies pieces en dehors de 
chez nous, mais Ia difficulte 
est d'en avoir cent qui aient 
comme chez nous le meme 
niveau de qualite, tres etroite­
ment controlee. Notre equipe 
commerciale est maintenant 
capable d'identifier instanta­
nement ce qui est fait chez 
nous et ce qui est fait ailleurs. 



Asie du Sud-Est 2009 
l'annee de toutes les incertitudes 

par Jean-Claude Pomonti 

II s'agit d'un recueil des chroniques de Jean-Claude Pomonti 
publiees dans Cambodge Soir hebdo. 
Les plus interessantes, pour les lecteurs qui vivent au Cam­
badge, sont a notre avis celles qui concernant les autres 
pays, dont on a en general une connaissance mains precise. 

La Tha'ilande notamment fait !'objet d'une serie d'articles, une 
trentaine de pages au total, qui permettent de suivre Ia politi­
que interieure de ce pays de fayon continue a partir de 2007. 
C'est une histoire a mille episodes et rebondissements dont 
le personnage principal est bien sOr Thaksin Shinawatra. 

Ce milliardaire des telecommunications qui, Premier ministre 
omnipotent de 2001 a 2006, dirigeait Ia Tha'ilande comme un 
PDG, est accuse de corruption et renverse par un coup d'E­
tat (le 18 erne) en septembre 2006. 

S'ouvre ainsi une periode dont on peut dire sans exagerer 
qu'elle est compliquee. S'y retrouver dans les noms des Pre­
miers ministres successifs, dans les partis politiques et leurs 
leaders, c'est affaire d'erudition. II y a des elections tres enta­
chees de fraudes electorates, des achats de votes averes, 
des proces, des manifestations qui rassemblent des dizaines 
de milliers partisans, des episodes violents avec morts et 
blesses; il arrive que des partis au pouvoir scient dissous par 
le conseil constitutionnel; il y a des alliances, des manoou­
vres, des trahisons rarement motivees par !'interet national... 
Comprenne qui pourra I Pomonti cite ce commentaire de 
l'epoque paru dans The Nation: ((un jeu de masques derriere 
Ia politique de jeu de masques». 

Condamne a Ia prison, ineligible et interdit de politique jus­
qu'en 2012, Thaksin, dont le parti Thai Rak Thai a ete dis­
sous en mai 2007, reste tres actif, et tres influent parce qu'il 
conserve beaucoup de partisans, et aussi par l'intermediaire 
de Samak Sundaravej ((Vieux cheval controverse de Ia politi­
que thai1andaise», chef du nouveau parti PPP qui succede 
au TRT, et que Thaksin a, en fait, largement contribue a fa ire 
nommer Premier ministre, en decembre 2007. 

Apres 17 mois d'exil volontaire, Thaksin rentre a Bangkok en 
mars 2008. 

A Bangkok cependant le parti d'opposition extra-parle­
mentaire, I'APD («les jaunes» ), manifeste violemment centre 
le gouvernement. Le 11 aoOt 2008, Thaksin, poursuivi en 
justice pour plusleurs affaires, s'enfuit a Londres. Le 26 aoOt 
2008, les jaunes occupant le siege du gouvernement et une 
station de television. Debut septembre affrontement entre 
<des rouges», partisans de Thaksin (qui comptent a Ia fois les 
pauvres, que Thaksin a favorises, et les milieux d'affaires) et 
«les jaunes» de I'APD qui se reclament du tres venera roi 
Bhumiphol, qui ont avec eux quelques generaux parmi les 
plus radicaux, une bonne partie de Ia classe moyenne, des 
syndicats ... On ne croit pas, dans ce parti, aux merites de Ia 
democratie. 

Samak qui, a Ia suite de ces affrontements, a declare le 2 
septembre l'etat d'urgence sans etre obei par Ia police, est 
limoge. Un gouvernement de coalition, le PPP et cinq petites 
formations, est forme le 9. Le Premier ministre est Somchay 
Wongsawat, avec !'accord de Thaksin -dont il est le beau­
frere. 

le Guide Total des Routes et du Tourisme 
au Cambodge 

un cadeau utile, un joli cadeau 
en vents a Camets d'Asle, Monument Books, lntemationa/ Book 
Center, Peace Book Center, Thai' Huot Market, The Bike Shop, Bos­
ton Book Cy, Cambodian Country Club, L 'lmprevu, Phnom Penh 
lntemetional Airport, Stem Reap International Airport, Slam Reap 
Book Center ... 
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La tension ne diminue pas. Les 
opposants extra-parle-men­
taires de I'APD occupant tou­
jours le siege du gouverne­

ment. Violents affrontements le 7 octobre, avec 
morts et blesses. 
Le 9 octobre, seance «qui tient du desespoir» 
de I'Assemblee, dans des locaux desaffectes de 
Don Muong assieges par les manifestants de I'APD. 
La police doit charger pour que les deputes puissant sortir. 
Le Premier ministre Somchay -en principe l'homme de Ia 
reconciliation- est evacue en helicoptere, il y a des centaines 
de blesses. On ne sait plus qui gouverne. «Qui tire les ficel­
les d'un scenario incomprehensible ? Ou bien n'y a-t-il pas 
de scenario ? Tenter d'exp/iquer /'inexplicable est sans es­
poir» ecrit Pomonti. 
Le 1er novembre Thaksin declare qu'il revient a Ia vie politique. 
II se cree un nouveau parti pro-gouvernemental et pro Thaksin 
I ~UDD (centre Ia dictature). Cependant dans chaque camp, les 
rouges et les jaunes, apparaissent des milices, des armes 
circulant. L'armee reste neutre. Le Roi n'intervient pas. 
Le 25 novembre, les jaunes occupant les deux aeroports inter­
nationaux -le nouveau Suvarnabhumi et !'ancien Don Muang-, 
bloquant des dizaines de milliers de touristes . . . il y a 
«deliquescence du pouvoir». Le 2 decembre, 3 des 5 partis au 
pouvoir sont dissous. Somchay est demis de ses fonctions. 
Apparait enfin Ia sortie d'une crise qui a dura 3 ans. Le 18 
decembre 2008, grace aux ralliements de diverses petites 
formations, apres ((combines, percees, marche-arriere» 
Abhisit Verjjavija, qui est depuis 2005 le jeune chef du Parti 
democrate (!'opposition parlementaire), forme a Eton et a 
Oxford, deviant Premier ministre. «Belle image d'une renais­
sance de Ia politique tha'ilandaise» -si ce n'est qu'il est plus 
ou mains l'otage de ceux qui l'ont elu et qui, si l'on en croit 
Pomonti, ne songent souvent qu'a leurs interets personnels. 

L'effet de toutes ces turbulences, d'une crise politique qui a 
dura 3 ans, !'occupation pendant 92 jours du siege du gou­
vernement, Ia fermeture pendant 8 jours des deux aeroports 
internationaux, est evidemment desastreux et fait passer Ia 
Tha'ilande pour l'un des pays les plus instables de Ia region. 
. . . et pourtant, Ia Tha'ilande est un pays en pleine crois­

sance. Les Tha'ilandais eux-memes n'attachent pas tous un 
grand interet aux peripeties politiques, ils se preoccupent 
plutot de leurs effets pratiques. 
Chaos politique ou non, crise internationale ou non, l'econo­
mie tha'ilandaise reste forte, avec ((50 milliards de reserves 
en devises, de so/ides infrastructures, un important secteur 
e/ectronique, /e premier ensemble regional d'assemb/age 
automobile, un vibrant secteur agro-a/imentaire ... ». 
Ce recueil d'articles ne comporte pas les derniers episodes. 
Le sac des etablissements Tha'ilandais a Phnom Penh, les 
accrochages a Preah Vihear, les brefs sejours de Thaksin au 
Cambodge ou le Premier ministre le reyoit en ami, ou il a ete 
nomme conseiller economique du gouvernement. Les rap­
ports plutot aigres entre les deux gouvernements ... 
Thaksin, qui ne peut toujours pas rentrer en Tha'ilande ou il 
est condamne a deux ans de prison, reste tres actif, a tou­
jours de nombreux partisans, a des projets d'investissements 
au Cambodge ... L'histoire continue. 

Ce recueil d'articles comporte d'interessants chapitres 
sur Ia Birmanie, Ia Malaisie, l'lndonesie ... le Vietnam. 
J.C. Pomonti, comme on le sait, a ete longtemps correspon­
dent du Monde a Sa'igon, aux temps devenus historiques de 
Ia «guerre americaine», ou ses articles etaient tout particu­
lierement apprecies. 

Sur le Vietnam il ecrit ici quelques articles bienvenus, qui rap­
patient au passage Ia rue Tu Do et le cafe Givral, decrit Ia fre­
nesie du Sa'igon d'aujourd'hui, Ia douceur des petits matins 
dans les villages du Delta, il cite quelques jeunes auteurs 
contemporains .. . 

II est bien vrai que I'Asie du Sud-Est ce n'est pas que 
guerres et querelles, rivalites et manoouvres politiques, tohu-
bohu et confusion, il est bon de le rappeler. C.n. 

Asie du Sud-Est 2009, par Jean-Claude 
Pomonti, 180 p., editions du Mekong 2009. 
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faible reprise en 201 0 
Les previsions du FMI et de Ia Ban­
que mondiale pour le Cambodge sont 
assez semblables: entre 4 % et 5 % 

de croissance. Selon I'ADB: 3,5 %. La prevision du Ministere 
des Finances: 5 a 8 % pour les annees 2010 - 2011 (voir 
dans ce n• pp. 2-3). 
L'agriculture ne pouvant pas absorber tous les jeunes qui arri­
vent chaque annee sur le marche du travail, entre 250 000 et 
300 000, il est vital de creer des activites de main d'ceuvre. 
On n'attend pas de forte reprise dans le domaine de Ia 
Confection. Les investissements etrangers directs (FDI) en 
nette diminution en 2009, pourraient reprendre en 2010 sans 
retrouver le taux de progression anterieur. 
Dans un recent rapport, le FMI souligne !'augmentation des 
defauts de remboursements ( «prets a risques») dont le taux 
moyen aug mente et depasse 5 %, observe que malgre I' a bon­
dance des liquidites (qui sont deposees a Ia Banque nationale 
sans rapporter d'interets) les profits des banques ont diminue, 
ce qui les rend plus prudentes en matiere de prets. 

Semaine fran~aise 
Elle doit avoir lieu a partir du 18 octobre, a !'occasion de !'i­
nauguration du Sofitel. Preparee conjointement par Ia Mission 
economique et Ia Chambre de Commerce Franco­
Cambodgienne, elle comporterait : - un diner de gala, au profit 
de Ia Croix Rouge cambodgienne; - une Foire aux vins, avec 
les distributeurs presents sur place; - un concours pain et pati­
series; - trois ou quatre salons professionnels avec les themes 
Hotellerie-restauration, Batiment Travaux publics, Architec­
ture, machines, ... avec les societas presentes dans Ia region, 
au total une dizaine d'exposants. 

Erratum: Ia date de fondation du Funsk, Front Uni National de Sa/ut 
du Kampuchea est naturellement le 2 decembre 1978 et non 1979 
comme indique par erreur dans !'article sur le 7 janvier 1979 publie 
dans c.n. n• 283 de janvier 2010. 

Comme a Ia Maison 
Delicatessen 
Restaurant, Deli Shop & Catering 

13 St 57, Phnom Penh - 023 360 801 I 012 951 869 
www.commealamaison·delicatessen.com 
Tous les jours de 6h00 a !ShOO et de 18h00 a 22h30 

Raffinerie de sucre f 
La raffinerie de sucre cons­
truite par le groupe Ly Yong 
Phat a quelques km de Sre 
Ambel au nord de Ia nationale 
48, dans Ia commune de Chi 
Kar Loeu, a ete inauguree par 
le Premier ministre le 25 janvier. La capacite est de 200 ton­
nes par jour. Elle est alimentee par 1 800 ha de plantations de 
canne a 
sucre et emploie 4000 personnes. II est prevu d'embaucher 4 
000 travailleurs de plus. Un port specifique est en construction 
pres du pont de Sre Ambel. 

Concessions supprimees 
Au Mondolkiri 50 concessions totalisant 260 000 ha ont ete 
supprimees debut janvier parce que les concessionnaires n'y 
ont rien realise. II arrive frequemment que les concessionnai­
res n'aient pas de projet precis: ils obtiennent d'abord Ia 
concession et recherchent ensuite des investisseurs, des spe­
cialistes pour rentabiliser leur terrains. Si cette recherche n'a­
boutit pas dans un delai raisonnable, Ia concession leur est 
retiree. 

Proces: parties civiles 
Les parties civiles qui sont maintenant plus de 4000, formant 
des groupes de parfois plusieurs centaines de gens ayant 
choisi le meme avocat, ne pourront etre representes et defen­
dues directement par ces avocats, mais par deux avocats 
«delegues» seulement, un cambodgien et un etranger, qui 
parleront au nom des autres. Un systeme qui suscite Ia pro­
testation des avocats choisis par les paries civiles. 
Le proces, selon les dernieres estimations, serait entierement 
termine fin 2015. 

L'AEFC 
Cette Association d'Entraide pour les Fran~tais du Cambodge, 
creee il y a deux ans, compte aujourd'hui 54 membres. Le 
president le Dr Jean-Claude Garen, a presente Ia situation 
lors de l'assemblee generale le 5 fevrier. L'AEFC a traite 23 
dossiers en 2009, petits secours financiers qui ont une forte 
incidence (aide a un retour en France, achat d'un velo, aide a 
Ia scolarite d'un enfant, medicaments, obseques, visites a des 
prisonniers ... ). Beaucoup de ces Fran~tais en difficulte n'ont 
aucune couverture sociale, pas de retraite. Les ressources 
viennent des cotisations (50$), de Ia vente de CD produits 
par !'association, de soirees ... L'Association est presente a 
Siem Reap, pas encore a Sihanoukville. 

La prix du riz a Phnom Penh 
Debut fevrier: 1ere qualite: 35 $ le sac de 50 kg; 26 $, 25 $ et 
23 $ pour les qualites suivantes. Provenance: Battambang. 
Ce sont des prix tres proches de ceux de 2009 a Ia meme 
epoque: fin fevrier 2009, 32$ les 50 kg de riz qua lite moyenne 
(prix releves chez le meme depositaire, pres de Ia gare). Ces 
prix sent consideres comme normaux, ils ont tendance a mon­
ter comme d'habitude a cette periode de l'annee. 
Septembre 2009: 32 $ les 50 kg de qualite moyenne. 
On trouve au Psar Thmey des prix plus eleves: 40 $ Ia pre­
miere qualite, 38 $, 35 $, 30 $ les qualites suivantes, depen­
dant de Ia provenance (Cambodge, Tha'ilande ... ) de Ia quali­
te, du lieu d'achat. Le riz le plus cher n'est pas necessaire­
ment tha'ilandais, il provient plus souvent de Ia region de Bat-
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